
Activité : L'héritage 

Individuellement:
Demande à quelques
personnes quel proverbe ou
citation représente quelque
chose d'important, comme
un repère de vie.

En groupe : 
Choisissez ensemble le
proverbe qui vous parle le
plus et inventer une histoire
à partir de cette phrase. Votre
histoire peut être drôle, triste,
idiote, fantastique. Ce qui
compte, c’est que chacun de
vous en soit fier. 



Cet album rassemble les histoires inventées à partir

de proverbes ainsi que d'autres créations collectives

réalisées par les groupes Tapori autour du thème de

l'héritage. 

Bonne lecture !

 



GROUPES TAPORI ZOODO 
 

BURKINA FASO



 

Dans un village très lointain, vivait un Roi et son peuple. Le Roi voulait régner seul et ne voulait
céder à aucune sagesse, oubliant que se mettre ensemble donne de la force. 

Ainsi, il ordonna de tuer tous les vieux du village. Il ne voulait ni du conseil des sages qui l’a
porté au trône, parce de nos jours, quand tu aides quelqu’un à grimper sur un arbre, il coupe la
branche et te chicotte avec. 

Tout le monde le fit avec désarroi, mais le Roi avait ordonné, il fallait obtempérer sans s’y
soustraire. Mais comme on le dit, on ne dresse l’arbre que quand il est encore petit.

Une vieille avait pris soin d’éduquer son enfant dès le bas âge à respecter les personnes âgées. 

- « Mon fils, même quand tu seras jeune, capable de courir, n’oublie pas ceux qui ont pris de
l’âge et qui ne peuvent qu’à peine marcher », lui disait-elle. 

Les personnes âgées 
sont les médicaments 

 de la société



Pour toute cette éducation reçue, ce jeune ne
tua pas sa mère. Il alla plutôt la cacher loin dans
la forêt à l’abri des regards, et lui apportait
souvent de quoi manger.

Un jour,  le Roi se réveilla et ordonna que ses
sujets aillent monter au ciel et qu’ils y plantent
le mil. Tout le monde fut abasourdi. Chacun
pensa que c’était juste un alibi pour tuer encore
les gens, car le Roi devenait de plus en plus
méchant. Personne ne sut comment s’y prendre.

 

Alors sa mère lui dit d’aller dire au Roi de monter sur la
pluie et de dessiner une ligne de démarcation afin qu’ils
aillent planter du mil.

 Ah oui, Si le margouillat se fait coudre un pantalon, c’est
qu’il sait où mettre sa queue.

 Mais cette fois, visiblement le Roi n’avait pas pensé à ce
détail, il n’avait pas été prévoyant. Lorsqu’il entendit ce
jeune, il fut confus, mais il se renda compte qu’il y avait
encore quelques vieillards cachés dans son village. Il
confessa son acte et déclara : 

« Les personnes âgées sont les
médicaments de la société  ! »



GROUPE TAPORI BURUNDI

GROUPE TAPORI 
 

BURUNDI
 



Bukuru est un enfant qui habite à Bwiza avec ses
parents. Il rentrait à la maison tardivement et était
irrespectueux envers ses parents, oubliant que «
igitugu kirakura ntigisumba izosi » (il faut
toujours être respectueux envers ses parents).

Son père commença à donner des conseils à
Bukuru et puis il changea complètement.
Maintenant, il est toujours premier de la classe.
Son rêve est de devenir un jour ministre. Son père
lui disait souvent : « buke buke nirwo » (petit à
petit l’oiseau fait son nid) !

Ce garçon était aussi fainéant et sa mère lui disait souvent : 
« uwutarima ntamira » (il faut travailler pour mériter de
manger).

L'histoire de Bukuru  

Après, sa mère lui donna des verres qu’il devait
ranger dans l’armoire. Comme Bukuru voulait
aller jouer le football avec ses amis, il s’est
précipité à les ranger.

Malheureusement, il cassa deux verres en oubliant que « haraka
haraka haina baraka » (il faut faut être patient et douce dans la
vie pour bien faire les choses).



GROUPE TAPORI 
KADUTU

 
RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO



Dans ma famille, on a toujours le temps de se
mettre au salon chaque soir où nos parents
nous donnent des conseils. 

Un jour, ma mère nous a dit : « Mwana byato
wabubaza bukakuluga » qui veut dire  si tu
soignes bien ton enfant, il t’aidera aussi dans
la vie quand il sera grand.

Cela me rappelle combien nos parents nous
rendent responsables.

Les conseils de nos parents1.

Quand je serai grand, je dois construire une
maison pour eux, je leur donnerai une partie
de mon salaire pour qu’ils se sentent à l’aise
et pour les soutenir dans leurs besoins.

Chaque parent veut que son enfant réussisse
quelles que soient les difficultés de la vie
parce que : « Orajira nashenge anaji
shengerere », car si tu n’as pas quelqu’un
pour t’aider, il faudra que tu sois capable de
t’aider toi-même. 



Un jour à l’école, c’était l’examen. Dorcas
s’était rendu compte qu’elle avait oublié
son stylo à la maison. Dans la salle de
classe, elle a demandé à Aline de lui prêter
un stylo, parce qu’elle en avait deux. 

Ensuite, il y a un de ses camarades qui
a répliqué : « Mtoto wa mushi
anasikiliyaka mu fujo ».

2. Les conseils 

Après l'examen, certains
camarades de sa classe lui ont
demandé : 

« Comment t’as fait pour que
Aline puisse te donner le stylo
alors qu’elle ne parle presqu’à
personne et ne donne pas ses
choses ? »

Dorcas leur avait répondu « O'bwira
buchiza » pour dire l'amitié sauve. Ses
camarades ne savaient pas encore que
Dorcas avait commencé à être amie avec
Aline.

J’ai compris directement
qu’avoir des amis dans la vie
c’est important car ils peuvent
t’aider un jour.

Une fois à la maison, Dorcas
commence à expliquer à sa
maman ce qui lui est arrivé à
l’école. 

Et voilà ce que sa mère lui a
répondu : « L'homme seul ne
pourra mettre le bateau dans
la mer », pour dire que l'union
fait la force. Sans ami, on est
rien dans la vie. 



Chaque année, avant la rentrée scolaire, nos parents ont
toujours l'habitude de nous conseiller. Ils veulent que
nous réussissions à l’école car pour eux, l’école est la clé de
la vie. 

3. Pour réussir à l'école 

Parfois, ma mère me dit : « Si ton enseignant te pose une
question, même si tu ne sais pas la réponse, tu réponds
quand même. Ne dis jamais, je ne sais pas ».

Chaque soir, nos parents nous demandent nos cahiers
d’interrogation où ils peuvent voir nos résultats à l’école. Si tu
as obtenu 10/10, ce jour-là tu seras trop gâté et sinon, ils te
donneront des punitions et des choses à faire à la maison.

Je comprends bien ce qu’ils veulent pour nous parce qu’on dit
toujours : « qui aime bien châtie bien »

Au matin de la rentrée, mes parents nous disent : « Qui
sème le vent récolte la tempête ».

Ils nous disent cela pour nous prévenir et pour nous
orienter vers un bon chemin à suivre.



GROUPE TAPORI BURUNDI

GROUPE TAPORI 
LES SAUCISSONS SOLIDAIRES

 
ABIDJAN, CÔTE D'IVOIRE



Un matin, un jeune garçon se promène dans la rue et
découvre un petit oiseau sur une racine en train de
saigner. Un méchant garçon l’a blessé avec son lance-
pierre. 

Il pense :  « La haine tue toujours, l’amour ne meurt
jamais. » Il le saisit doucement et le ramène chez lui
pour le soigner. 

« Impossible n’est pas français », lui dit son père à son
arrivée pour l’encourager.
«  Le futur dépend de ce que nous faisons au présent »,
poursuit sa mère. 

Le jeune garçon soigne l’oiseau qui guérit. L’oiseau
saisit un bonbon et s’envole en direction du méchant
garçon. L’oiseau vole autour du méchant garçon et lui
donne le bonbon. Le garçon s’excuse et, pour se faire
pardonner, il lui donne un bout de pain. 

« Le monde change chaque fois que quelqu’un
partage. » 

L'enfant et l'oiseau (version 1 )



Il était une fois un enfant découragé. Il marchait dans la
rue et vit un oiseau qui était en train de tomber. Il le
rattrapa juste avant qu’il tombe. 

 « Mon pauvre oiseau, tu tombes comme moi ! C’est
impossible d’avoir une vie facile », dit l'enfant. L’oiseau
répondit : «  Impossible n’est pas français ». L'enfant rentra
chez lui et construisit une petite cabane pour l'oiseau.

L'enfant et l'oiseau (version 2)

« Oh mon petit oiseau, je veux être menuisier, mais les
autres se moquent de mon rêve. » L’oiseau répondit : « Le
futur dépend de ce que nous faisons au présent. » 

Quelques semaines plus tard, l’enfant rentra de l’école et
raconta à l’oiseau : « Je ne fais que planter des arbres, et ils
ne font que les détruire. » L’oiseau répondit : « La vie n’est
pas l’amour, c’est l’amour qui est la vie. » 



Le garçon dit « Oh mon petit oiseau j’ai compris tout ce que tu me
disais, c’était pour m’encourager et je te dis merci ».

Un jour, l’enfant sortit avec son oiseau, et il aperçut Charles, celui
qui le maltraitait. L’oiseau dit : « Celui qui fait mal à un enfant
pauvre fait du mal à Dieu. » 

Le lendemain après l’école, l’enfant dit à son oiseau :
« Oh mon petit oiseau, ma mère a oublié de me faire
mon goûter et personne ne voulait partager avec
moi ». L’oiseau répondit : « Le monde change chaque
fois que quelqu’un partage. »  



GROUPE TAPORI  
 

KENYA
 



Zain et son ami Chacha ont tous deux 8 ans. Ils vivent
et vont à la même école, à Kibera. 

Zain est un enfant Tapori à Fairview, alors que
Chacha non. Le week-end, ils aiment jouer au
football dans la rue principale. On les a prévenus à
plusieurs reprises de ne pas jouer dans la rue
principale, à cause des motos qui roulent trop vite et
qui peuvent facilement les renverser, mais ils
n'écoutent jamais.

Un samedi après-midi, alors qu'ils jouent, les nuages
deviennent lourds et sombres. Le vent souffle fort,
transportant des papiers en plastique, de la
poussière et d'autres débris dans la rue, et tout le
monde coure à la maison avant que la pluie ne
tombe. Zain et Chacha, eux, continuent à taper dans
le ballon jusqu'à ce que la mère de Chacha passe par
là. 

Elle leur crie :
« - Arrêter ! Il pleut trop fort. Je vais vous confisquer
votre ballon ! Rentre immédiatement à la maison, et
vient mettre ta veste ! » 



Chacha n'était pas content. Sans se soucier
de vérifier si la rue est sûre pour traverser,
il se lance. Mais il y a beaucoup d'activités
dans la rue principale et une moto en excès
de vitesse le renverse, le blessant
gravement.

Des amis, des voisins et sa mère appellent
immédiatement une ambulance pour qu'il
soit transporté à l'hôpital, tandis que
d'autres appelent la police pour qu'elle
arrête le motocycliste qui tentait de
s'enfuir. 

Avant l'incident, Zain s'était précipité chez eux et n'était pas
au courant de ce qui était arrivé à son ami Chacha. Plus tard,
dans la nuit, son père lui a raconté le malheureux accident
de Chacha. Zain pleure à chaudes larmes car cela signifie
qu'ils n'allaient plus pouvoir jouer au football ensemble
pendant un long moment.



Chacha est hospitalisé pendant un mois dans un hôpital voisin
car il avait un bras cassé et une mauvaise fracture à la jambe
gauche. Zain lui rend visite tous les soirs après l'école et peut
pousser son ami dans l'hôpital sur un fauteuil roulant. 

D'autres fois, ses camarades de classe et leur professeur lui
rendent visite et partagent avec lui tout ce qu'ils apprennent à
l'école.

Zain se sent seul à l'école, un mois lui semble être une éternité.

Son meilleur ami réagit bien aux médicaments
administrés à l'hôpital. Chacha est finalement
sorti de l'hôpital. Bien qu'il se soit
complètement remis de ses blessures après être
resté à la maison un mois de plus, il marche en
boitant et présente des marques de cicatrices
sur son bras et sa jambe gauche. 

Zain a promis d'accompagner Chacha la
prochaine fois qu'il viendra à Tapori. 



GROUPES TAPORI 
 

VUILLEMIN ET RICHELIEU, ILE MAURICE
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L'aller est à toi, le
retour est à moi.



Joachim : " - Ce soleil brille fort sur ma tête. "
 

Quand soudain arrive le patron. Joachim et
Noah ont un patron très exigent et parfois un
peu méchant qui les surveillent à chaque fois.

 
 
 

Oncle Léo passe toujours devant le travail
de nos pères quand il fait sa promenade du
matin. 

 Nos pères Joachim et Noah font le métier
de maçon.



Monsieur Denzel sort dans sa grosse voiture et dit : 
" - Hey les gars, vous avez intérêt à finir le travail le

plus vite possible, des gens vont venir voir aujourd’hui
même. "

Oncle Léo : " - Oh regarde-moi ça comme on dit : les
bœufs travaillent et le cheval mange ". Qui veut dire :
ce n’est pas celui qui travaille le plus qui en profite. 

 



Joachim : " - Ah vous savez Oncle Léo notre patron est
toujours sévère envers nous. C’est comme ça mais on
n’a pas le choix, il faut qu’on travaille. "

Noah réplique : " -Tu sais, l’aller est à
toi et le retour est à moi. Ce qui veut
dire que la roue tourne. De nos jours,
certaines personnes possèdent une
certaine emprise sur nous, mais on
sait que la chance ne durera pas. "

Joachim et Noah continuent leur travail dans un gros soleil
ardant qui leur brûlent la peau, comme la braise d’un feu.
Quant à Monsieur Denzel, il entre dans sa belle voiture en
partant vers la direction de la salle de fête, dépensant tout son
argent.
Noah en entendant cela dit : " - Oui après la fête, on se gratte la
tête. Qui veut dire que la difficulté financière arrive après la fête.
Il faut savoir contrôler sa dépense. 



Nos pères ont du courage pour travailler et nous
sommes reconnaissants envers eux. 

Adryana et Gwendoline : " - Regarde nos papas qui travaillent là-
bas ! "
Grace : " - Oui ils travaillent dure tous les jours sous ce gros soleil
brûlant."
Noémie : " - Vraiment, deux mains qui tapent ensemble font un
joli son. Qui veut dire, si on est deux à faire quelque chose, c’est
mieux qu’une seule personne. On est plus fort à deux ou
plusieurs. 
Channel : " - Nous aussi, nous devons rester ensemble. Restons
des bons amis et faisons des choses ensemble comme nos papas. "



Après le travail, nos pères nous rejoignent et
nous partons ensemble à la maison. 

Nous remercions tous les papas qui travaillent
dure pour nous, qui nous apportent de la

nourriture, nous soignent quand nous sommes
malades, font notre éducation et surtout nous

donnent de l’amour. Merci à nos pères.
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Un jour, après la rencontre du groupe tapori, nous sommes allés à la
maison. Maman préparait à manger. Nous avons attendu qu’elle ait
fini pour lui parler. Maman aime bien quand nous passons des
moments avec elle pour parler. 

Nous lui avons demandé si elle
connaissait des proverbes. Elle a dit
qu’il faut attendre que papa rentre du
travail. Puis elle s’est souvenue
qu’elle connaissait un proverbe : « La
paresse est la mère de tous les vices ». 

Cela lui faisait penser à un monsieur
qu’elle connaissait qui ne travaillait
pas et qui menait une vie sombre. Le
monsieur a dit qu’il voulait changer
sa façon de vivre. « Tipa tipa nous
arrive », alors lui aussi il a réussi à
changer. 

Papa est arrivé, il nous a entendus et il nous a
dit : il faut faire attention pour ne pas tomber
dans des pièges, car quand « Frekat lisien gagn
pis » : quand tu fréquentes les mauvaises
personnes, tu prends de mauvaises habitudes. 



GROUPE TAPORI 
 

MADAGASCAR
 



Les enfants de Madagascar ont fait un micro-trottoir. 
Ils sont sortis de la bibliothèque et ont posé quelques questions

à propos de l'héritage à des personnes du quartier.

...mais aussi, des héritages 

 collectif, comme la culture,

l’éducation, les monuments

laissés par nos anciens, les

terrains, les maisons, les
cimetières..."

" Il existe des héritages
individuels, comme  les
vêtements, le caractère

ou la couleur de peau ... 



GROUPES TAPORI PARLA
 

MADRID, ESPAGNE



Les enfants du groupe Tapori
Parla ont choisi ensemble un

proverbe qu'ils ont illustré sur
cette affiche. 

¡Quien a buen  árbol se arrima
buena sombra le cobija !

 Celui qui s'abrite sous un bon
arbre a une bonne couverture

Si on s'approche du dessin, on peut voir que
d'autres proverbes tracent le contour des

lettres. 
Voyez de plus près....






